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ÇA ET LA COMM~NIQUÉS OFFICIE:LS 

L'art n'a pas de patrie - Cabot!· Mécénisme de guerre 

cc L 'Echo de Sambd _7'vf euse » publie le communiqué officiel allem'!'nd de midi 
et le dernier comnzqué français, douze heures avant les autres JOttrnaux 

Je suis un fen-ent de la musique de Wa­
gner, de Beethoven, de Weber et de Bach. 
On me dit qu'ils sont Allemands: je réponds 
que leur artm·enchante etquejeme moque du· 
reste . Si cela ne satisfait pas les iiübécilrs, 
qu'ils aillent aux cinq cents diables ! 

dont je suis avec Edmond Picard, Geo1 ges 
Eekhoud, Fernand Crnrnmelynck, nn des 
fondateurs, ml'lis que fai abanùonni·e pal'ce 
que d'aucuns en voulaient faü·e une machine 
de combat colltre la séparntion - d'enco111·a­
ger les autem~ bP.lges, alors qu'en l'éalitf> (je 
puis bien le dire ici comme j e l'ai dil à diffé-

'ommm;ittués des P }mces Centr~les 
Berlin, 1ü aoùl. 

Le patriotisme des sots ,est une sottise, 
connne tout ce qui émane <l'eux, d'ailleurs. 
Asseyez-va us dessus et quand on joue Bee­
thoven, Wagner ou .Bach ouvrez les oreilles 
et consolez-,·ous en la compagnie de ces 
maîtres des calembredaines qui courent les 
rues eL dont s'affublent, grotesques, les pau­
vres <l'esprit concurremm~nt avec les hypo­
crites. 

Beethoven, Wagner, Weber, Bach n'ont 
cessé d'être pour moi, Beethoven, Wagner, 
Weber, Bach, mal.gré la tourmente, et si 
jadis il me r~pugnait de rrcndre à leur 
égard 11ne attitude d'ostensible et brnyante 
admiration qu'affichaient lors, notamm.~nt, 
des concerts Otto Lohse à la Monnaie. des 
gens incapables de les comprendre et qui, 
du reste, les conspuaient quelques mois au­
paravant avèc la même ostentation; il me 
répugne de feindre d'avoir changer <l'avis ù 
leur propos, parce que - ah ! la logiqne des 
gl'Otesques ! - parce qn'ils sont Alle111a11ds ! 

rentes reprisrs dans le Carnet de drux au­
tew·s dramatiques pnblié par La Bclgiqur. et 
comme l'a di l, sàns circon locntions, dans lC 
mème journal, mon confrère JJ. Pic1'l'C 
Grimberghs, au cou1·s d·une de sus Chroni­
ques des abus) il s'évertue, Jès·qu ïb tombent 
sous sa main, à les exploiter en do11ceuf' 
Il y a belle lurette que ce mime n ·est pl1is 
pris au sé1·icux., mème dans le monde des 
Lhéiilres, si gobeur pon1·tant. Ném\moins, 
comptant toujours sur la cr·édulité de la 
foule, il ''icnt d'annoncer par voie d'affiches 
«qu'en vue de propager la littérature dra­
matique belge », il donnera tous les rnar<lis, 
on matinée, des rcpr.ésentatiof1s <l' œu v res 
inédites d'auteurs belges. 

Connu, beau masque ! 
:\1e1·veilleux encouragement que le gesle 

qui consiste à représenter une ou deux fois, 
comme s'il s'agi~sait d'un <1 four n. les 
c.cunes belges qu'apporteront de jeunes 
écrirains assez naïl's poür renoncer il leurs 
droits <l'auteur cl passer· sous les fourches 
cau<lines de ce {1·op adroit mécène! 

- Je jouerai ta pièee, mais tu ne toucheras 
pas un sou et elle deviendra pour 1m certain 
laps ùe temps que je fixerai ma propriéLé. 

Le cher 11omme marche décidément <le 
progrès en progrès ! 

Théàtre de la guerre à Lest. 

Gl'oupe ù'a1·mée::: du!\ priuz Rupprecbt. 

Au Sud-Oue,;t de Bf'ul apl'ès un feu 
·extrêmement violent, J1lnglnis ont aLtaqué 
ent1·e lUeteren et Mc1·ri:0 

Ils ont été. l'epO'lR dans nos lignes 
avancées. 

Des ùeux côlés deÎ.n::>, l'activité de re­
connaissance de l"ennt:ia été plus animée. 

Dans des attaque,; :ales au Nord de 
l'Anc1·c, nons avous ~1Cl' nos lignes et 
11ons a \'Ons fait <le:-; prnniers. 

Groi,1pe d'armée~ Yon Boéhn. 
Entre l'Ancœ cL l'Oiviolcnte lutte d'ar­

tillerie le malin à la piière hem·c. 
L'ennemi prononça ;)11sicms reprises de 

fortes attaques pal'tiell 
Au Suù de la Somm1i1e attaque <le trou­

pes australiennes cont1~el'lnille a écl1oué'. 
Au Norcl-011r.sl <le H~, nott·e attaqu.e a 

été couronnée dr. s11rc'.1j 
Des allaques francai. des <leux côtés de 

la route Amiens-Ro~e L ùLé rejetées par­
tout, en certaines plal, par nos contre-
attaqucs . 1 

Plusie111•s tarrks ont~ déLrui ts; d'autres 
ont été mis hors de> ra.Id pa1· notre infan-
terie au moyen <le grel13s à mai.n . . 

De même une aLt::11.1 ennemie plusieurs 
fois répètée au 811 <l ùe tncrc a échoué. 

Un mien ami, musicien de gr·and talent, 
me raconte qu'ayant organisé en 1914 un 
concert, il fut violemment pris à partie, pour 
avoir réservé une place <lans le programme à 
Beethoven, par son éditeur qn i craig11ait que 
ce geste ne lui porlâL préjudice. Patriotisme 
désintéressé, comme on voit. Le jour du con­
cert, ce commerçant se leva et quitta la salle, 
en faisant claquer les portes, dés les premiers 
accords du morceau incriminé. Grand fut son 
étonnement - et c'est tout à r honneur du 
public de cette matinée - de constater qu'il 
était le seul à se permettre cette muflerie. 

Jadis, il se contentait d'exiger le tiers des 
dl'oits d'auteur, mais il tenait ùu moins les · 

L"adversaire a pénélrlans 111 partie Ouest 
de Beuvreignrs; à C•'.!11droit nous avons 
retiré nos t roupes vella lisière Est de la 
localité. · 

L'année dernière enèore, de braves gar­
çôns, qui ne savaient sans doute comment 
employer leurs ·heures de guerre et leur trans­
cendante intelligence, se postaient à l'entrée 
'des concerts allemands pour inscrire sur une 
lisLc noire le nom de tous les Belges qui 
commettaient le crime d·assister à ces audi­
tions. On se souvient que M. Dwelshauvers, 
_pr?fesscur à l:Uni versit.é l_ibrn • . de~ fümcll~~' 
1<-.. Ii:'l:'5 l1'•î1l• o •ch ,.r, jult 11fc•e!>...;. L~ !Ha\,-} 
heureux n'eut qu·un tort : celu~ de répondre 
à cet inqualifiable attentat à la libert(' de 
conscience par une lettre d 'uue platitude 
sans excuse. 

Aujourd'hui , les mêmes préjugés subsis.: 
tent, mais ils sonL moins àpres et j 'ai eu 
plaisir à consLatcr vendredi deruier que de 
nombreux belges assistaienL au concert Vol­
bach, au Conservatoir·e de Bruxelles . lls 
n'eurent pas, du reste, à le regretter. L'exé­
cution, ce soir-là, de la symphonie héroïqt10 
<l~ Beethoven, ù e l'ouverture d'Obéron <le 
W .. eber, du concerto de Brahms, fut impec­
cable. 

René de Clercq, qui se trouvait juste der­
rièt•e moi, m'enfonça machinalement et à 
plusieurs reprises son genou dans les reins, 
en signe d'enthousiasme. 

Je le lui pardonne bien volontiers en fa­
veur de Beethoven, <le Weber et de Brahms 
<( ces barbares a comme dirait le solennel 
imbécile qui :l nom Lucien Solvay lequel 
n'a plus, <lepuis le début des événements, 
le sens du 1·idic11le. 

Nous sommes victimes du gâtisme avam;é 
des plus encombrants parasites de la littéra­
ture belge, pumis.es tricolores qui s'étaient 
glissées dans nos journaux comme dans les 
bois de liLs de garnos de troisième ordre ! 

On espère qu'après la ~on<llusion de la 
paix, le bc.;i sens de la populaLion sera insec· 
ticide, tueur de cafards, blaLtes et cancrelats 

Puisque je suis au chapitre <les parasites, 
je m'en voudrais ùe ne pas m'occuper du 
plus ineffable des directeurs de théâtre de 
.Bruxelles. 

1e viens dé le d ésigner avec assez de clarté, 
pour ne pas devoir citer son nom. 

Cet impénitent grimaceur, qu'un public 
courageux. a tout recemment hue, se targue, 
depuis la création de l'Associritio11 pour la 
propagande en faveur du théâtn. belge, -

us ooerattens à l'Ouest 
Paris, if\ août. - Du correspondant de guerre de 

l'Agence Havas : 
- Les Allemands continuent à résister avec achar­

nement entre l'Avre et !'Ancre; leurs mouvements 
sont appuyés par des détachements mobiles de mi­
trailleurs très dilficile s à saisir 

D'auu·e part, l'eunenn ne cesse d'envoyer de nou­
veaux bataillons uu feu. 

Les corn bats scll1t particulièrement acharnés autour 
du massif de Lassigny. 

Entre !'Avre et l'A11~rc, les Frnnçnis pré1mrent de 
nouvelles attaques 

Paris, 16 aowL - Du « Temps » : 
- Ln nuit du 11 a.u 12 aoùt, les aviateurs alle­

mands ont att;iqué Dunkerque; ils ont ,jeté 10 grosses 
bombes sur la nlle. 

Les explosions ont détruit un grand immeuble et 
occasionné d'importants dégâts matériels. 

2 personnes out été tuées; 1l y a, en oulre, un 
grand nombre de blessés. 

1 pièces une quinzaine de jours à l'afflcho, 
comme ce fut le cas pour Une fem1ne, qu'il 
galvauda du reste avec brio. 

J'ai cru de mon devoir de mettre mes con­
frères en garde contre les (( encolll·agements » 
dlt moins supportable des cabotins actuels. . . 

Les encouragements aux jeunes auteurs 
belges sont à la mode. 

Même les Barons Zeep s'en mêlent. 

Ce n'est pas moi qui leur en ferai reproche, 
certes. 

_le ~s ê'fiWü.rag~h1etfLs ffëflfietfl d'üli. 
côte ou de rautre, peu importe, pourvu qu'ils 
soient efficaces, et j'ai moins de colère contre 
un marchand de savon qui emploie ne fût-ce 
qu'une minime parLie du bien mal acquis à 
une bonne œuvre qti"à l'endl'Oil <l' un autre 
qui dépense ses liasses de mark dans des 
maisons louches ou <les tripots mal famés. 
C'est toujours cela de restitué. 

Je voue mème une Yéritable admiration à 
cet accapareur qui, pour passer le temps, ne 
tl'on va rien de mieux que <le pcrÙ1'e récem­
ment, en qnelqucs mois, dans une entreprise 
théàtrale, une somme ùe cent quatre-vingts 
mille francs. 

[n autre me propose par lïntel'mé<liaire 
d'un ami commun de mettre à ma disposition 
les fonds nécessaires à la création d'une 
revue calquée sur " La SocièLé nouvelle >. 
On verra. 

Ce n 'est pas la première fois que des oifres 
semblables nous sonL faites, à mes confrères 
et à moi. Pour ne citer qu·un exemple, 
l'Œ11vre Nouvelle de füuxelles qui mit gra­
Luitèment sa salle à la disposition de !'Asso­
ciation pour la propa9ande en faveur du 
théâtre belge et qui é<lita la conférence r1ue 
JC donnai dans ces locaux, était ùirigée ét 
conunanditée pai· un Ilaron Zeep. grnn<l 
amateur de tableaux, homme de goût d 'ail­
leurs. Je n·en ai aucune honte. J'ai pu, grâce 
à l'intervention <le ces messieurs, tirer d'af­
faire plus d'un artiste dans la gêne. 

Comme ces offres sont faites sans condition 
aucune, il sc1·aiL stupi<le de les l'efuser. 

Le m6cénisme est <le tout temps. Aujour­
d'hui, ce sont d e préférenC'e les nouveaux. 
riches qui s'ado1 <.:nt à et: sport. Il était 
intéressant de con~. a ter ce cas et de le sou­
mettre aux réllexions <les philosophes et des 
psychologu,cs. 

Il y aurait <les pages forL curieuses à écrire 
sur le mécénisme de guerre. 

Je m'y mettrai peut-être un jom. 

PAUL RUSC,.\RT. 

·=-== 'I -

Le « Petit darisien )) croit devoir mettre une sour­
dine à l'optimisme dej ceux qui voyaient déjà les 
Allemands refoulés au oelà de la ~Ieuse. 

On semble oublier, dit ce .iournal, qu_e Foch a 
dev.111t lui un ennemi doat la force de res1sta11ce ne 
peut être brisée du jour au lendemain, qui 
d'ailleurs possède une organis~tion modèle et ap­
plique des méthodes <.le combat qui ont fait leurs 
preuves. 

C'est dé,ià un brillant succès pour les armées alliées 
que d'avoir anêté la marche de l'adversaire sur 
Paris. , 

Tous les journaux s'étendent sur la résistance 
opinif!tre dont l'ennemi fait prem·e au plateau de 
Lassigny. 

Dans le i Matin »,le major de Civrieux signnle 
a1·ec quelle rapidit(~ fabuleuse les Allemands ont pu 
amener sur les hauteurs un nombreux parc d'artille­
rie. Tout démontre qu'en cet endroit l'adversaire est 
décidé à résister jusqu'au bout. . 

Dans ln « Victoire», M. Gustave Hervé dit son 
désappointement de voir l'offensive arrêtée, mais il 
adjure Foch de ne pas aller se casser la tête contre 
un obstacle qu'il estime insurmontable. 

Bâle, 17 aoûl. - D'après les indications des jour­
naux fran_çai~1 les attaques aériennes exécutées la 
nuit contre L~ancy, Epernay e t Boulogne semblent 
avoir occasionné d'importantes destructions. 

llerne, 17 aoùt. - Il ressert de la lecture des 
journaux français que l'opinion publique à Paris ne 
semble Qas très satisfaite du résultat obtenu par le 
général Foch. 

Berne, 1 ï aoùt. - Du « Berner Intelligenzeblatt »: 
- Un ordre du jour français nous apprend que 

les puissantes Pscndrilles '1e .tanlis qui ont frayé à 
l'i11fanterie de !'Entente 1e passage dans les lignes 
allemandes ·attaquaient sous les ordres du général de 
brig·arle Estienne, dont le gouvernement a reconnu 
les mérites en le nommant commandeur de la Légion 
d'honneur. 

L' « Echo de Paris ~ conseille aux mécontents 
d'aller voir au plateau de Ln~signy pourguoi la pous­
sée en avant a été interrompue : ils pourront se 
rendre coli1pte ainsi, dit-il, des difficultés à vaincre. 

On annonce anjourd'hui que le général Estienne 
a été fait prisonnier au cours d'une des de1:nii!res 
attaques, alors qu'il commandait une escadrille de 
tanks. » 

Au Nord-Ouest de •signy nous avons 
repoussé des attaques p.ic lles et des pous­
sées plusieurs fois répc'!s. 

Notre feu a empècl1ù'autrcs atta.ques à 
se clévelopper. 

Entre l 'Oise et l'Aisnnrne violente lutte 
d'artillerie a comrnenct1près-midi. 

Vers le soi1·, l'ennem attaqué après une 
recrurlescence de feu 'fi tre Garlepont et le 
Sud-Est <le Nouvron .. J 

Par une lutte de sieurs heures nos 
troupes avancùes o 1t é l'ass:rnt de l'e~­
nenu ui a été fm mrto t devant nos posi­
tions. 

Groupe d'armées :ltÎonprinz allemand 

. Aux bor ds de la Ve, des deux côtés de 
Braisne, lutte d'artille plus animée et pe­
tits combaLs <l'infante 

.Berlin, 18 août. - Offic de c.e midi : 
'fhéâtre de la guerre àfest. 

Armées du feld-maréchal nce héritier Rupprecht 
de .lilare: 

Combats d'infanterie a d-Ouest de Bucquoy et 
au Nord de l'Ancre. j 

Armées du gén 1 von Bœhn : 
L'ennemi a continué ses attaques des deux 

côtés de !'Avre. Forteme pnyé par son artillerie 
et ses cllars d'assaut. il a qué à J':rnbe le long des 
routes conduisant d' Amie et de Monldidier à }{.01e. 
Ses chars d'assaut ont is en pièces par notre 
canonnade ou forcés de ·ousser chemin; l'infan­
terie qui les suivait a été oussée par notre feu et 
par des conlre-attaques. 

Près et au Sud de Be aignes, où, d'après des 
informations complément s l'ennemi avait vaine­
ment attaqué à six repri le' 16 août, les attaques 
renouvelées de nos ad ve ires ont encore échoué. 
A la soirée, le duel d'a lerie est redevenu très 
violent et s'est étendu ju e dans la région située 
au Nord de Chaulnes et 'ud de Noyon. Au .Nord­
Ouest de Chaulnes, les taques ennemies n'ont 
réussi à se développer sur peu de points par 
suite de notre feu concen ue; elles ont été repous­
sées. 

iles deu:i.: côtés de R , entr·e Beuvraignes et 
Lassigny, l'ennemi a ex té plusieurs attaques; 
elles se sont écroulées de L nos liglies. 

Combats d'avant-postes Sud-Ouest de Noyon. 
Au .Nord de l'Aisne, e e Nampcel et NouYron, 

des attaques partielles fr~ aises ont succédé à une 
violente canonnade. 

Au Nord d'Autreches, ~nnemi a pris pied dans 
nos lignes les plus ann s. Par ailleurs, il a été 
repoussé par notre feu e ar des eo•tre-att:a.ques. 

Armées du prince 1 ilier allemand : 
Sur la Vesle, combats rllfanterie fructueux pour 

nos armes. Entre Braisne A Fismes, grande activité 
de l'artiUerie. 

Armées du feld-mar·t~l duc Albrecht de 
Wurteq erg: 

Nos troupes ont exécu~ ne poussée fructueuse 
dans les tranchées enne~ s établies près de Bla­
mont. 

Dans les Vosges, ceux 11\ nos avant-postes avancés 
dans Je fond de la Fave jujl).l'à Frapelle ont esquivé 
par ordre des attaques pa11telles de l'ennemi. , .. ' 

Berlin, 17 août. - Olliclel du soir: 
Des deux côtés de l' Avre les attaques ennemies, 

plusieurs fois renouvelées, ont de nouveau eomplè­
tement échoué. U11 grnndnbmbre de chàrs d'assaut 
ont été mis en pières par noire artillerie. 

Entre l'Oise et l'Aisne, violent duel d'artillerie à 
l'aube. Nous avons repoussé des attaques partielles 
ennemies. . . . 

Vienne, 17 aeût. - Officiel de ce midi : 
Sur le front, au Sud-Oueit, pas d'opération impor­

tante à signaler. 
Nous arnns repoussé une attaque aérienne dirigée 

par l'ennemi contre Trente. 
Au ..:ours des combats aériens qui se sont livrés à 

cette occasion, le premier lieutenant Navratil a des­
cendu un officier aviateur anglais, remportant ainsi 
sa huitième victoire aérienne. ' 

En Albanie, nous avons repoussé une attaque 
exécutée par plusieurs escadrons italiens contre des 
Rarties. de nos positious élablies dans la boucle du 
Semem. . . ' 

Sofia, 15 août. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, à l'Ouest du lac d'Ocbri­

da, plusieurs attaques ennemies dirigées contre 
notre ligne de sûreté, ont été repoussées par notre 
feu. 

Au Nord de Bitolia et dans la boucle de la Czerna, 
canonnade réciproque ua peu plus violente à certains 
moments. 

Au Sud de Doiran, un détachement d'atta~e en­
nemi qui avait réussi à atteindre notre ligne de 

sùreté, n été exterminé iwr le feu de nos mitrail­
leuses. 

Dans la olaine qui s'étend <lernnt nos positions 
établies à l'Ouest de Ser<'~, no' unités de garde ont 
mis en fuite des troupes cl'infnnterie ennemie à coups 
de fusil et fait des prisonniers. 

Constantinople, 1fi 1otît. - Officiel : 
Sur le front en Pal!'stine, à l'Ouest rie la roule d.e 

Jérusalem à Nnblus, nous arnns repoussé, la nml 
dernière, des attaques exétulées par d'import:rnts 
détachements ermemis. 

Violente canonnade ennemie sur divers points du 
front, notre artillerie a énergiquement répondu à ce 
feu. 

Près d' Ancze, nos artilleurs ont forcé un avion 
ang-lais à atte1Tir dàns notre zone . 

Sur les aulres fronts, rien d'important à signaler. 

Constantinople, 17 août. - Oftî.ciel : 
Sur le front en P11lrs1ine, cnnonnades de violence 

moyenne à certains endro-its. 
Au Sud-Ouest de i\ledine, un violent duel d'artille­

rie s'est développé le 10 août; il a continué jusqu'au 
il août au soir. Notre énergique conlreoart1on a 
forcé l'ennemi à abanrlormer sa position pendant la 
nuit du 12 en subis~ant des pertes, il s'est retiré à 
Bir Derwiseh. ' 

Sur les autres fronts, pas cl'él't'nemenl important 
a stgnnler. 

Cummunit1ués des P111s~1111tes Alliées 
Paris, '18 aoùt (3 h.) 
Actions d'ar-tille1·ic assez vives sur le front 

del Avrn et entre Oise et Ais11~ . 
1 

En Champagne, deux coups <le main cnne- 1 
mis, run il l'Est de Ville-sur-Tom·be, l'autre 
dans la région de Maisons <le Champagne, 
ont complèLomen1 échoué. 

Nous avons fait des prisonniers 

Paris, 18 août (11 h .). 
La lutte d'artillerie a continué très vive au 

cDu1·s de la Journée, nolammenb dans la 
région de Tarny sur-Matz et de Beuvraignes. 

Des actions locales au Sud de I'Avre nofis 
ont permis de faire '15U prisonniers. 

hien à signaler sur le rcste <lu front. 

Paris, 17 août. - Officiel de 3 l.teures : 
Dnns la région Ouest de Roye, grande activité 

d'artille· ie au cours de la nuit. 
Au Sud de t'Avre, nous avons continué nos pro­

irès dans te bois des Loges et atteint les lisières EsL 
Entre la Matz et l'Oise, 11ous avons repousé deux 

fortes attaques ennemies sur le Monolythe et la 
ferme Carnoy, et maintenu nos positions. 

Au Nord-Ouest de Reims, un coup de main ennemi 
sur La Neuvillette n'a pas oblenu de résultats. . 

Paris, 17 août. - Officiel de 11 heures : 
Au cours de la journée, nous a1·ons continué à 

progresser en combattant nu Nor d el au Sud de 
!' Avre . 

Nous avons enlevé les tranchées fortemPnt tenues 
du Camp de César dans la région à l'Ouest de lloye. 

Au Sud de la rivière , nous avons poussé nos lignes 
jusqu'auoc abords de Bet1vraignes. 
· Depuis hier, le chiffre des prisonniers faits par 
nous dans les combats au Sud et au Nord de l'Avre 
dépasse un millier. Nous avons capturé, en outre, 
de nombreuses mitrailleuses et un importanl ma­
tériel. 

Plus au Sud, notre infanterie s'est emparée de 
Canny-sur-i\latz. · 

Une forte contre·altàque ennemie sur la ferme 
Carnoy, a été repoussée. 

Au Sud de 1' Aisne, une opération locale exécutée 
ce matin, nous a permis, dans la région d'Autreches, 
d'enlever les positions ennemies sur un front de 
cinq kilomètres et une profondeur de quinze cents 
mètres. Environ deui: cents quarante prisonniers 
sont restés e'ntre nos mains. 

Londres, 16 août. - Officiel : 
Nous avons légèrement a..-ancé notre ligne la nuit 

au Nord-Est de Merl:mcourt. 
Combats locaux à la lisière Nord· Est du bois de 

Triepval, où nos patrouilles se trouvent. sur la rive 
gauche del' Ancre. 

Nts troupes ont progressé entre Beaucourt-sur­
Ancre et Puisieux-au-Monl. 

Nous avons repoussé d'énergiques contre-attaques 
dirigées par les Allemands ctnlre nos positions de 
Damery; l'ennemi a subi de fertes pertes. 

Nous avons fait 250 pris;mniers et pris un certain 
nombre de mitra illeuses. Collabôrant avec cles 
troupes françaises, nous avons avancé aujourd'hui 
dans ce secteur Elans la direction de Fresnoy lez­
Roye et de l•'ransart. Des prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Lonàres, 17 août. - Olllciel: 
Nos troupes ont avancé au Nord de la route de 

Roye et au Nord de !'Ancre. 
Après de victlents engagements entre avant-postes 

nous avons aussi progressé à proximité de Vieux-
1.lerquin. 

La ligne anglaise a été légèrement avancée au 
Nord de Proyard. 

La nuit et pendant la journée, nous avons légère­
ment pn'lgressé sur un front de près <l'un mille au 
Nord de Lihons . 

Rome, 16 août. - Officiel : 
Dan ~ le ~ec-teur du Tonale, d'importantes forces 

ennemies ont tenté d'attaquer nes pesilions anncées 
ainsi qne celles que nous avons oc.:upées récemment; 
elles ont été repoussées par notre feu. . 

La nuit du 13 au 14, des détachements ennemis 
ont attaqué à t 1 ois reprises la petite ile de la Piave 
située au Nord· Ouest de Grave di Papadopoli eL que 
nous avons occupée la veille. Ils ont élé chaque fois 
repoussés et ont subi de lourdes P.erLes. ·. , . 

Quatre avions et un ballon. captif ennemis ont ete 
descendus au cours de combats aériens. . ... 

Rome, 17 août. - Officiel : 
Violente canonnade réciproque sur le haut plateau 

d'Asiago dans l'angle Nord-Ouest du Grappa cl sur 
le cours ~oyen de la Piave. . 

Dans la vallée supérieure du Zébru (Vallelma), une 
de nos patrouilles d'alpins a allaqué et repoussé un 
avant-poste autrichien établi à 3,4'Mk mètres d'alti­
tude . 

Les nuits du 15 au 16 et du 16 au 17, nos avions 
et nos hyrlronvions ont eflkaccment bombardé des 
objectifs d'ordre militaire à l'arrière du front autri­
chien. Deux appareils ennemis ont été descendus. 

-0.(0)ll-

Bcrlin, 16 août. - Officieux : 
Tandis que les Anglais se son.t contentés, sur les 

parties du front de bataille qu'ils occupent ~ntre 
!'Ancre et l'Oise, de tirer le canor.i et n'oi:it mise~ 
ligne, Je 15 août, que des patrouilles qui ont éte 
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facilemel)t repoussées, les Français ont de nouveau, 
;1près une pause .néc~ssitée .Par l'épuisement c~nsé­
cutit' aux pertes elevees subies en ces derniers JOurs 
prononr,é de fortes attaques. 

ll'après le radiotélégramme de Horsea, daté du 
Hl août. qui faisait déjà prPYoir Japrise de 1.assigny 
par les f<'rançais, le maréchal Foch avait l'inten liou 
d'obliger les Allemands à une nouvelle retraite à cet 
e11rlroit. 

.Jmqu'à préSPllf, le repli du front allemand a Hé 
a bsolmnent \·olonlatre. et le 13 août, malgré des 
effoit~ désespéré-s, le~ Françnis n'ont pas dépassé la 
zone choisie par les Allemands après l'éncuaLion de 
Montdidier 

L'altaque fran~·ai~e, appuyée sur l'aile ganche par 
des troupes ang·lnises, a été dirigée à plusieurs 
reprises contre le formi1lahlr. massif de colline~ de· 
Lassigny, pnis des deu'X côlés de la route Montdiclier­
Roye contre reU.e ville !Jlli, d'après des déclhrations 
de prisoniers, devait être atteinte dès le premier 
jour d•s opérl'liom. 

Dans les secteurs d'altaque sep1enlrionnux, les 
t;inks qui, en grand nombre, avançaient sur la route 
de ~lo11tdidier à Jloye, dPvaient amener la décision, 
mnis comme cette fois-ci leur marche en avant n'était 
pas dissimulée par lt~ brouillard, fü ont été démolis 
par l'n rtillerie allemande avant qu'ils fussent parve· 
nus à nttaqner. 

Sur l'aile méridionale, les Français ont .attaqué à 
midi. après unr, violente préparation d'artillerie, 
depuis Chquny jusgu'a l'Oise. Leurs effort~ étaient 
principalrment dirigés contre les hauteur~ de Lassi­
gny, ainsi que contre le front compris entre l'Ecou­
villon jusqu'à la ferme tl'A1tiche. 

lles régiments des mrillenres divisions d'attaque 
se sont de nouveau lancés à l'assaut jusqu'à ce que· 
la tombée du jour eût mis un terme 2 leurs nouveaux 
efforts. 

SPnle la colline dénudée de la ferme d' Altiche est 
restée entre leurs mains, malgré tous leurs sacri­
fices. Pour le surplus, leurs attaques se sont partout 
écroulées nett!'ment. · 

Sur tout le restant du front, les Français ont été, 
sans avoir atteint ltur but, re.ietés, après cette ~an­
glante joumée, rlans leurs positions de départ. . .. 

Ber!in, 17 août. - Officieux. 
}falgré l'échec complet de la tentative de percée 

du front faite par le~ Françai,, le maréchal Foch a 
renouvelé ses furieuses al taques le lendemain. 

Des lroupes française' et canadiennes se sont lan­
cées à l'attaque contre noye. 

Sur la gran<l'roule 11llant d'Amiens et de Montdi­
dier vers Roye, les aYialeurs allemands ont apercu 
des ma~ses de chars d'assaut, de hatteries d'artille­
rie et de réserves d'infanterie prêles à l'attaque. 

Des attaques de reconnaissance et des combats 
d'avant-garde, livrés pendant la nuit Elu 15 au 16 
aoù t ont dégénéré le 16 aoûl, lard dans l'après-midi, 
en une opération d'envergure. 

]"es vagues d'assaut françaises et canadiennes ont 
été reçues par le feu violent de nos mitrailleuses. 

Dans les tranchées établies en i916, dep•is long­
lemps couvertes de verdure et bouleversées par 
l'artillerie, les défenseurs alleman~s ont troiné des 
a bris tels que l'infanterie canadienne et française 
s'e~L11eurtée à un terrible feu de mitrailleuses. 

L'ennemi, lançant coup sur coup des ..-agues 
d'assaut, les unes après les autres à l'attaque.celle-ci 
a pu néanmoins se développer contre un défenseur 
invisihle, mais n'a pas été sans iintraîner pour l'as­
saillant de Jourdes perles. 

Tout comme près de Goyencourt, nos adversaires 
dont la force au combat se trouvait déjà 11ffaiblie et 
qui avançaient PO désordre, se sont henrtés à une 
contre-attaque allemande méthodiquement préparée 
et impétueusement exécutée. 

Les Canadiens et les Français ont refh~é dans leurs 
positions de défense. 

Toutefois, tes chefs français n'ont pas encore 
abandonné leurs intentions d'offensive. 

Le feu des batteries françaises et anglaises est 
devenu de plus en plus violent et s'est étendu, vers 
le Nord, jusque dans la région Sud-Ouest de Chaul-· 
nes, et vers le Sud-Ouest jusqu'à L'l~signy. 

Après 4 heures, les troupes de !'Entente ont de 
nouveau attaqué sm· ce front élargi, mais leur force 
à l'attaque avait eu le temps de faiblir d.epuis le 
matin. 

A certains endroits, le feu de l'artillerie allemande 
a suffi pour briser les assauts avant même qu'ils 
aient pu se développer :(lleinement. 

Ile nouveau, les mitrailleuses allemandes ont dé­
cimé les vagues menaçantes où se jouaient les uni­
formes bleus et les uniformes khaki. 

A 8 h. du soir, les Français ont envoyé une der­
nière fois leurs bataillons d'assaut à l'attaque des 
deux côtés de la roule de Roye à Montdidier, mais 
cette nouvelle tentative fut aussi vaine que les autres 
et n'a eu d'autre résultat que d'a~croître Je nombre 
des morts devant les lignes allemandes. 

• . . 
Berlin, 17 août. - Officieux. 
p, ndant les journées du 11 au 13 août, les chefs de 

l'armée française ont vainement fait de grands sacri­
fices pour obtenir des résultais décisifs. 

Le g·ain territorial obtenu par les Français, entre 
!'Avre et l'Oise, et d'ailleurs conforme à nos préli­
sions tactiques, n'a en rien répondu à l'importance 
de ces sacrifices. 

Les prisonniers .confirment les in:imemes ;eerte.s 
suhies par l'ennemi; un soldat français de la 1656 di­
-vision a signalé qu'en une seule journée de combat, 
l'effectif d'une compagnie est descendu, en 1~ h., de 
170 à 50 hommes. 
Uu~ autre comJ>agnie a perdu 40 hommes, le 10 

août, au Sud de Cuvilly, sous le feu des mitrailleuses 
allemandes. 

x....a. G--.ie:r:re su.:r 1'1.!:e:r 

Milan, 17 août. - Du « Secolo » : 
- La flotte italienne a perdu, du 31 décembre 

1914 au 1er mai 1918, 320 vapeurs jaugeant au total 
1 i 70 000 tonnes ; penrlant cette même période, l'lta­
li~ a ;rheté ou fait construire 230,000 tonnes. 

Alors que la flotte italienne comprenaü .avant la 
n-uerre 550 navires, jaugeant 1,9·10,000 tonnes, elle 
~st réduite oepuis 1914 à 275 navires jaugeant 
1,020,000 tonnes. 

La Haye, 17 3:oût. - On annonce officiellemef!t 
que les négociations pour la reprise du tr~fic mari­
time entre la Hollande et les pays scandmaves ont 
abouti à un accord. Après de lqngs pourparlers, 
l' Allemao-ne s'est déclarée prête à approuver la con­
signatio; des marcll<indise~ du trus~ transocéanique 
hollandais, moyennan.t quoi les navires seront por­
teurs d'un sauf-condmt. 

En coniormité avec cet accord, les négociants 
hollandais ne pourront importer des marchandises 
de la Suède, de la Norvège et du Danemark que p?.r 
'!'Oie de consignation du Trust transocéanique. 

Amsterdam, 17 aoù~.-:- Ce malin, la ma.rine née~­
landaise a remorqué a Nieuwediep le nal'lre angl:ns 
« K. 41 » qui faisait la chasse aux sous-marins. Ce 
navire a~ai l pris pari au combat naval livré près 
d'All)eland. 

Chrisliania, i8 août. - Le ministère des .affai!'es 
étrangèrrs a été avisé que lP vapeur norvégien 
« Sommerstad .,, a é té roulé à la côte orientale <le 
l'Amérique au moment où il se rendait de Halifax à 
New-Yorlï. 

Paris 17 août. - D'une information publiée par 
le « Te~ps » sous le litre : a Les courriers postaux 
perdus en mer~· il résulte qu~ d.u 2~ juin au~ juille~, 
du 11 au 15 juillet, et du 22 JUiilet. nu 14 ao~t, trois 
paquebots ont été coulés dans la .ltlediterranee. 

Londres, 17 aoùt. - On mande de Paris au cDaily 
Express ll : 

- Le vapeur français« Djembah », des Message­
ries Maritimes, qui a été torpillé, avait à son bord 

t' 
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ü,000 sacs poslRux destinés à l'f<:g·yplCI, aux Indes el 
aux Indes orientales. 

Ces sacs 0111 été perdus. 
lis contenaieul pour 8 millions de valeurs fr an­

\'J.ises. 

13 août, ils tombent sous l'application df>s pre~«rip­
tions l'P. lalirrs ~ nx nati•nanx Pnnemis. 

i\Io~cou, 18 acniL - Les commissaires du peuple 
sont d'avis, en principe et sous certaines conditions, 
qu'il prul être fait bon accueil à la demande du 
Saint-Père concernant la mise en librrlP. de la Tsa­
rine el de ses filles. 

<l'appl'O nver la <'011ndt' faite~ la Compa_­
gnie « Tclefunkrn cle Bel'li11, pour la li­
vraison d'une sl;1t 1·a<li<>!,!;1·a phiquc <le la 
même vuissance <fou près que la gigan­
lesyue station tle ibn. en Allemag11e. 

Cette acrplis11 ione ttt·a Ir got1verneme1~L · 
hollandais à mtmlétabfü une commurn­
caLion l':Hliographe <li1·ec te a\'ec les Indes 
née l'l andaisc~. ce1i 1·cnd1·a la Hollande 
indépendante Ul'S ~PS cont1·ûlés p:u d'an­
tres puissances 
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THéATRES, SPECTACLES 
·· o ET CONCERTS o-

NAMUR-PA.LAUE, Place de la Station. 
Matinée à /1 h. -o- Soirée à 7 h. 

DÉP ÈCHES nIVEllSES 

Paris, 1'i août. - On m3nde de Storlillolm au 
Q Matin» : 

- Le bruit rourt en Finlnnde que les Allemands 
se sont emparés du port de Kronstadt. . . . 

Copenhague, 1û août. - On mande d'Helsingfors: 
- Oans un ordre dn jour, le ministre finlandai s de 

la guerre constate que les opérations militaires i.le 
!'Entente sur la côte de Mourmane présentent un 
danger sans cesse ~Ta ntlissant pour hi Finlande. 
Dans ces conditions, il est impossible de songer à 
démobiliser l'armée finlandaise. 

UJsertion à !'Américaine 
Londres, 17 aoùt (Reuter). - On mande de .New­

Tork au« Times~ : 
- Ces derniers temps on comrnuniquaitau général 

Pershing que rie nombreux <'as de désertion se pro­
dui-;ait, principalement parmi les pontonniers. 

Cela se répétait si fréquemment, que le dépa1·te­
ment lit une e11quête pour en connaitre la cirnse. Et 
l'on retrouva bientôt des !as de déserteurs dans les 
premières ligne~ de tran ,.hées, où ils :naient échangé 
la pioche et I~ bêche contre un fusil. 

Le Conseil de g11erre, devant lequel comparurent 
les déserteurs, annula l'accusation de cette nouvelle 
traŒgre.;sion des lois milituires : « Désertion vers 
le front.,,, 

. . 
Berlin, 17 août. - Le oc Vorwarts >> érrit au sujet 

de l'avei!ir de la Pologne qu'une convention militaire 
et douanière est peévue entre la Pologne et l'Alle­
magne. 

La Pologne obtient la navigation libre sur la Vis­
tule. 

L.1 délimitation des frontières tiendra compte des 
vœrrx •'xprimés par la Pologne, tout partic11lièrement 
en ci· qur ··onrern•3 la frontière russo-polonaise. 

\la swte ue h1 procl,1m11tion du Roi, l'ocrupation 
· ausll'O allemande pn•ndra virtuellement fi11. 

Cepe11da11t, un contrôle supérieur des Puissances 
centrales restera établi à Varsovie. 

Berlin, 17 aoùt. - Le « Corriere della Sera » com­
mente la rencontre des deux empereurs : 

"'""11 faut ~e garder, dit-il, de sous-évaluer l'impor­
tance d~ t'et én\nement. Le communiqué laconique 
que l'un a transmis a cette occasion aux journaux ne 
permet, il est vrai,de tirer de cette rencontre aucune 
conclusion précise en ce qui regârde l'accord inter­
venu. 

Malgré des difficultés immenses, les gouvernements 
de Berlin el de Vienne n'en sont pas moins Jécidés 
à continuer la résistance. 

On ferait bien de ne pas l'ouhlitlr Jans les pays de 
!'Entente, où il importe, en outre, de ne pas inter­
priter faussement la situation en Hussie, d'où peu­
vent toujours uous arriver dei; surprises dP.sa­
g-réables. 

Berlin, 17 août. - Le chancelier da l'Empire ren­
trera sans d01ute dem1in à lerlin venant du grand 
quartier général. 

Après son retour, on fixera la date ùe la convoca­
tion da la commission principale du Reichstag, qui 
aura :\. entendre les décliirations du gonvernement 
sur la situation et particulièrement en ce qui regarde 
las questions intéressant la frontière de l'Est. . . . 

Berlin, 17 aoàt. - M. Helfferich, venant du rtrand 
quartier g-tinéral, e1>t rentré à liledin. 

Berlin, li août. - Cn annonce que M. Heltferich 
ne reprendra pas provisoirement la direction de la 
li>gation d'Allemagne en Russie. 

On dit que son suppléant. le conseiller de lég·a­
tion Riezler, se trouve à Reval en altenda nt que la 
lég~tion soit transférée à Pokov. 

D'autre part, contrairement à nne information, le 
chancelier de l'Elllpire séjournera encore de dill à 
quinze jours au graHd quartiGr général. 

Par contre, l'amiral von Hintze, secrétaire d'Etat 
des affaires étrangères, fera, i.u début de la semaine 
prochaine, des déclarations a.ux chefs des partis du 
Heidtstag au sujet d'une série de questlons poli­
tiques en suspens et de gTande importance. 

Bedin, 17 août. - On 111ande d'Odessa que 390,000 
pouds de coton, prélevés sur les stocks très impor­
tants trouvés dans cette ville ont été transportés à 
l!ludapest, où ils seront partagés entre lAllemagne et 
l'Autriche. 

On a livré, en outre, aux Puiss~nces centrales, 26 
waions de la meilleure laine de mérinos venant du 
Caucase. 

Munich, 18 août. - Le feldmaréchal prince héri~ 
lier Rupprecht de ~avière est arrivé du front à Mu­
nich, où il résidera quelque temps. 

Londres, 17 aoùt. - Ile l'A1rence Reuter: 
- Le recrutement Jes Juifs a commencé en Pales­

tine. 

Belges victimes des raids d'aviateurs alliés. 

L BRUGES. - 'Bomhes jetées par des av-iateurs 
anglais, le 31 juillet 1918 : 

Bles;és : Lie"fens, Jérôme, 16 ans, un oncle à 
l'armée bel:;:-e: Kindt, Elise, époliie Charlas Lievens, 
un frère à l'armée belge. 

2: BRUGES. - Bombes jetées par des aviat111rs 
anghtis, le 2 août 1918: 

B\e,;sP.s : Bi111rson, Eudoxie, 66 ans; Labaere, 
Pl11lomène, ~7 ans; De Cork, Marie, i1 :rns, deux 
frères à l'armée belge; c~estecker, Léonie, 50 ans, 
son mari est il l'arrnée belge. 

3 OSTENDE. - Bombes jetées par des aviatimrs 
alliés, le 4 août 1918 : 

Blessés : Vercruysse, Pierre, 61 ans, u11 ifendre 
à l'armée belge; Schaut, Germaine, 20 ans; Rœts, 
Valérie, 44 ans; Veroluys, Charl1111, 68 ans, un fils à 
l'armée belife. 

EN RUSSIE 

Stockholm, 17 août. - De la« Pravda > du 10 aoùt: 
- Le gouvernement des Soviets déclarera !a guerre 

aux Alliés. li faut s'attendre à d'impo• tantes opéra­
tions militaires anssi bien sm· le front tchèque-slo­
vaque que sw· le front de Uourmane. 

La situation est inquiétante, aussi l'intervention 
militaire de la Hussie s'impose-t-elle. Le gouverne­
ment a l'intention de transférer son siège à Crons­
tadt, où il sera plus eh sùreté qu'à Moscou. Tous les 
préparatifs so11t Jéjà terminés . b 

Moscou, 1i août. - Les journaux annoncent qu'un 
lelégramme du ministre de la îUerre Kedrow, 
envoyé de Vologda, man<le que les troupes de l'En­
lenle se tro11vant dans le sectew· d'Arkh:mgel, se 
sont retirées hors de la portée des canons des bol­
chevistes. Les troupes des Soviets ont fait sauter le 
tunnel du Baïkal. 

Paris, 18 août. - De l' «Echo de Paris>: 
- Le gonvernement a ordonné l'arrestation des 

sujets russes résidant en France et qui sont ouver­
tement partisans du réa-ime maximaliste. A partir du 

_Felri1Mn 8e " l'i8he ùe iamlere & Mause ,, 
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- Eh bien! tenez. le voilà, àit Briam, 
comme Rolleston et Petterrnn, ayant fini 
leur partie rejoignaient le groupe sous les 
arbres. '· 

Qaoiqu'en costume de tennis, ils sem-
blaient tous les deux a voir terriblement 
chaud. M. Rolleston jeta à terre sa rnquette, 
et s'y laissa tomber lui même, comme ex 
ténué. 

- Ah! Dieu merci c'est fin' , et j'ai vaincu 
Peterson, mais à qui>l prix, miséricorde! 
dit il en s'essuyant le front . Ma parole! les 
galeriens ne travai:lent pas plus que nous 

Londres, 17 3.out. - Le « 'rimes » apprend de 
Tokio que <les troupe11 françaises sont arrivées à 
~ikolsk. 

Cette localité est située près de l'Amour, dans le 
~ecteur de la c•te. 

Mo11eou, 16 ao-ôt. - Le Oonieil des commisisaires 
du peuple a adressé un appel aux soldats russes en 
France dans lequel il annonce que le 1rouvernem1nt 
russe. s'étant retiré de la gul'rre, exiie la rapatrie­
ment des troupes rmies se trouvant en France, et 
proteste contre leur enrôlement dans la lé!l'ion étran­
gère aussi bien que contre la persécution exercée à 
l'égard de• soldats qui ont refusé de s'enrôler clans 
cette légion. 

Vu CJ.U6 des ti·•upes françaises se. livrent actuelle­
ment a des manifestations hostiles contre la Répu­
blique et la révolution en Russie, et que, par consé­
quent, le~ troupei; russes se trouvant en France, 
prennent part à ces manifestations, les eommissairss 
du peuple engage11t les soldats russes se trouvant en 
Francs à s'opposer, par tous les moyens, à leur 
enrôlement dans l'armée française. Ceux qui passe­
ront outre seront considérés rornme lPs ennemis de 
IR République et de la révolnt1on. 

Cet appel est signé par Léni'ne, Chitchérine, 
Bouts~.h. Renjewitch ~t Corbunotf. 

EN AMERIQUE 
Berlin, 18 août. - On mande de Bâle au cc .Berliner 

Lokalanzeiger » que les ports de Charleston (Sud de 
la Caroline) et de Wilmington (Nord de la Caroline), 
ont été bombardés par plusieurs sous-marin~ alle­
mamls à l'aide projectiles à i)"az. 

Le « Matin » annonce que l'un des sous-marins 
était une espèce de brûlot qui répamlait des vapeurs 
et de~ &"UZ. Il ajoute que ces gaz n'ont pas atteint la 
ville. 

Washington, 17 aoùt. - En bombardant Galveston 
et Wilmington, les sous·marjns allemands ont sur­
tout visé d'importants objectifs d'ordre militaire. 
On signale des victimes dans les régions avoisinant 
ces deu.1 villes. Il e~t interdit de parler des dégâts 
matériels. 

Paris, 17 août. - On mande de Buenos-Ayres au 
«Temps 1: 

- Le gouvernement de la République Arientine 
a deniandé au Parlement un crédit de 80 millions de 
piastres pour l'achat d~un navire de guerre, da sous­
marins, d'avions et de navins marchands. 

Petites Chro·niques 
Le• ]la•cottee 

tians rarwée anglaise 
Dans l'al'mée anglaise, la mascotte est re­

connue par les règlements. 
Les chèvres soont les mascottes dont l'ori­

gine est la plus ancienne. 
Les régiments gallois possèdent toujours 

des chèncs blanches, parce que la légende 
yeuL qu'au temps <le la lutte: <les partis du 
Pays de Galles, ce fut une chèvre blanche 
qui seniL de guide dans la montagne à un 
chef gallois réputé. 

Les régiments ùe Notlinghamshire et de 
Dei byshire ont comme mascotte un magni­
fique bélier. 

Les trnupes de cavalerie choisissent de 
préférence ùes chevaux. généralement de 
robe pie, qui marchent en tête de la colonne, 
recouverte d'une housse écarlate ou bleu de 
roi. 

Seul, le 12e régiment de lanciers, formé en 
17'15, a toujours comme mascotte un cheval 
noir, et cela en expiation d'une faute contre 
la discipline commise en 1814, en Espagne, 
où les soldats pillèrent les caves du monas­
tère. 

Le n Middlesex >> possédait une mule déco­
rée de trois médailles qui lui furent décer­
nées pendant les campagnes des Indes et de 
l'Afrique du Sud. 

La garnison de Gibraltar posséda comme 
mascotte un âne qui avait été dressé à porter 
les lettres à la station perchée au haut <lu 
rocher. 

Un autre régiment, à Gibr<tltar, possédait 
un singe Joko, dont la popularité fut ~rande 
parce qu'il avait un jour détruit et Jeté au 
feu le cahier de punition de la tl'Oupe 

ü'aut1·~s ·régiments ont dressé <les ours, 
des liônceaux, de jeunes tigres pris au piège; 
quant aux chiens, il y en a dans toutes les 
unités. 
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1.,'in,;énio~ité des poilu!i 
Un journal français rapporte qu'un soldat 

a confié récemment à la poste de campagne 
une feuille de platane, qui portait d'un côté 
l'adresse de son père et de l'autre la nouvelle 
qu'il se po1·tait bien. 

Le journal remarque à ce propos : 
Ce qui. est fait pour nous étonner, n'est 

po i u L cet ern p loi pen usité d'une feuille <le 
platane,-cal' le manque de papier à Jeures au 
front a déjà donné lieu~ tant d'autres succé­
danés de cartes postales, - mais bien le fait 
que cette carte postale soit par·venur. à desti­
milion munie dn cachet de ri~ueur. 

Il y a donc enco1·e ùes moments où la poste 
de'campagne se montl'e intelligente. " 
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(_,a 1•adiog1·aphie en Holllu1de 
Le « ~ieuwe Courant n annonce que le 

minisLre hollanùai~ du WalersLraaL vi~nL 

venons de le fairo, tandis que vous reposiez 
paresseusement sub tegmioe fagi. 

- ·Ce qui veut direT dema11da sa femme. 
- Que c'est la galerie qui jouit surtout du 

jeu. 
Ah! c'est ce 11u'Qn peut appeler une 

traduction libre ! s'écria Peterson. Mistress 
Roll&ston devrait vous donner '!Uelque chose 
pour votre nouvelle et originale adaptation 
do Vir~ile. 

- Que ce soit quelque chese de &'lacé, 
alors, répliqua ~olleston en s'étendant tout 
de son long sur le gazon et regardant le ciel 
bleu à travers les feuilles; j'ai towjours aimé 
mon « quelque cla.ose » glacé 

· C'est un système que vous avez adopté, 
dit avec un sourire Madge. en lui présentant 
un verre plein d'une liGj_ueur d'er pétillante, 
avec un gros morceau de glace. 

·- Et il n'en a pas le monopole! dit gaie­
ment Peterson, auquel avait été offerte une 
boisson semblable. 

A propos d' 1111e 71i1 

16. » l) 

17. DactylogTaphe, 
m. » 
19. )) 

20. 

Mm• L'Hoir,née Ledoux, 
l\larie. 

J\lLI• l\laes, Anna. 

IL - Jlinistere de l'industrie et du Travail. 
1. Chef de hureau, !IL Peltzer, Emile . 
2. Rédacteur de 2e classe, l\l. Thiry, Léon. 
3. Commis-chef, M. Léénart, Raoul. 
.t. Commis de 1 re ..:lasse, M. Destraitj Léopold. 
5. » » M. Péture, ules, 
6. » " i\l. Mathieu, Arthur. 
7. » 2• l!lassa, M. Gérard, René. 
8. » » !Il. Lafontaine, Georges 

Pi·ogramme du 15 au 21 aoùt 
Au cinéma : 'Cœurs de Frères», drame en 3 p.; 

- Si l'Amour n'était pas, comédie burl~sque _en 
2 parties; - Erreur fatale_, drame; - Incmération 
d'immondices, documentaire; - Amour de Matelot, 
rlrivoe en 2 parties. 

Au music-hall : « Les ltalas »,travail sur corde; -
a. O'Conor », travail sur fil de fer. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMl.IR Le théâtre du Grase repi·ésente actuel­
lemenL devant des.les combles « Le comLe 
de Rysoor .. gran<"ame de Victorien Sar­
dou, qui n'esl an que « Patrie >> le chef 
d'œune <ln maîlrr 

9. >J » M. Foucher, Arthur. 
10. » )) M. }1élon Marthe. Tous les jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 11. n » lll. Lorent, Gustave. 

L'œuvre revèt u:ai·actëi·e <l'aclualiLé en 
ce moment oü le siment national flamand 
se manifeste si éuemment. Elle exltalte 
les sentiments potiqucs des Flamands 
pendant l'oc:::upatJ espagnole <le 1568 et 
met en scène une ju ration fqmentée con­
t1·e le ùuc ù'Albe 1· le rétablissement in­
tégral des Pay-Ba 

LU. - Ministére de l'fatlirieur. 
1. Sous-chef de bureau, M. Duquenoy, Joseph. 
2. Commis-expéditionnaire, !II. Beaufays, Camille. 

lV. - Ministère de la Justice. 
1. Directeur, · l\I. Dr. Moulinas, G••r~ .. 
2. Chef de bureau, M. Vandervelde, A. 
3. Commis de 1•0 classe, M. Gailly, Edouard. 
4. Commis de 2° classe, i\l. Rousseau, Vital. 
5. » » !II. Thiry, Georges. 
6. >l » W10 Gailly, Amélie. 
7. Commis-eiqiéditionnaire, Mll• Fiévet, Anna. 
8. Huissier de salle, !II. Hénault, Jules. 

'fous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APnRITIF-CONCERT 
Dégustation <le THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 

Programme du 16 au 22 aoùt 
Déjà, à l'époqu\e sa c1·éation, en 186\:J, 

" Patl'ie " fil beaurp de bruit en France et 
en Belgique el <t Llépendance Belge n pro­
clamait mê111e : " st la cause <les Flandres 
que l'auteur a pla~ et Dieu sait sïl était 
possible de la gaghl:une façon si complète. 
M. Victorien Sarda droit d'être proclamé 
d'office, par la Chbre des Repl'ésentants, 
citoyen belge! " 

V.- Ministère d'Agriculture et des Travaux Publics 

Au cinéma: «Pour la Gloire de !'Aimé», grand 
drame en 4 partiés, joué par Maria Carmi; - Divers 
films comiques et docum. des plus intéressants. 

Au music-hall : ' Darmen ii, comique excentrique; 
- « Les Dotsy's », danseurs à tramformations; -
" Sifileclair •, siill,omane. 

1. Ingénieur de 3• classe à . 
titre provisoire, M. Cohgnon, Joseph. 

2. Sous-chef de blll'.eau, M. D' Argenh Nestor. 
3. » ,, M. Gaertner, Jean. 
4. Commii; de 2• classe, M. Feron, Louis. 
5. ~ " M. Gilson, Ovide. 
6. » • M Lejuste, Alexandre. 
7. Commis de 3• classe, iU. Waltens, Robert. 

SELECT 
'JrfE\-ROOM Comrhe alors et1s enco1·e, le succès ici 

est énorme et la p? provoque maints com­
mentaires de ceux et ils sont nombreux 
- qui suivent attivement le mouvement 
des nationalités wrnne et flamande. 

8. Commis adjoint, M. Lipper~. Lucien. 
9. Dactyloi'i'aphe, 1\111• De _'vinter, l\Iar- SC>, :r'U.e de P"e:r, :N"amu.:r 

guerite. 
10. » M11e Place, Mélanie. 
11. » i\111• Guelton, Gabrielle. 

Toutes les après-midi, à partir lie 3 heures, 

12. Huissier, M. Linhet, Alfred. THÉ DES FAMILLES 
Service des der11'tielimentaires. Namur, le 30juillet1918. 

D11r Verwaltungscheffür Wallonien, 
HANIEL. 
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•COLB PRIMAIRE SUPÉRIBURE 
(.t• degré technique) 

avec Auditions Musicales 
Tous les soirs, au premier, à partir de 7 heures, 

THÉ MONDAIN 

Pendant le molle juillet, ce service a 
prélevé 54 échantips, soit 44 de lait, 1> de 
vinaigre, l de gq d'avoine, 1 de vanille, 
1 de café mélangé:..de farine à crêpes et 1 
de farine de pois œves. 

Suivant la mome ordinaire et qui ne 
paraît pas s'améli(r, malgré tous les arrê­
tés, 48 de ces échallons ont été r ttconnus 
fal5ifiés, par analy soit 40 éch:rntillons de 
lait pour écrèma et addition de tlix . à 
cinquante pour ce1d'eau· les cinq échantil­
lons de vinaigre d~ la Leneur en acide acé­
tique est inférieutl 3 p. c ; celui de eafél1) 
mélangé ne contmt pas de café mais, par 
contre, beaucoup cendres! celui de va­
nille, dont la puance est enlevée et rem­
placée par un p~o~ sucré, et celui de farine 
de pois et fèyes :itenant dan1 plus de la 
moitié, de la pailhachée infestée d' œufs et 
ùe cadavres d'acans ! Sans commentaires, 
n'esL-ce pas? 

Préparation aux professsions manuell~s? aux _em­
tilois dans le commerce et dans les adm1mstrat1ons 

Attractions· Danses 
Le samedi les atti·actions passent en matinée 

Actuellement le célèbre Professeur James et 
sa partenaire Jenny Fannoy. publiques. 

RENTRÉE DES CLASSES ORCHESTRE D'ÉLITE Les inscriptinns seront reçues à !'Ecole, ru6 Basse 
Marcelle, 3, les 2, 3, 4 septembrei de 11 h. à 121/2 h. Consommations de tout premier choix. Prix modérés 

Etablissement uniqite à Namiir 6554 30 Les examens d'entrée auront ieu lei et les exa­
mens de 'Passare le 5 septembre. 
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••••·re . 
L• ration de · 60 rrammes sera distribuée cette 

semaine, chez tous les marchands affiliés àe N&mur, 
Jambes et Saint-Sernis. 

Prix de la ration : 
Beurre contrôlé : 0 fr. 57. 

:Lv.C'U.s:l.q-o.es à -ve:n.d.:re 
pour orchestre, prano seul, violon et piano, chez 
M. V. Lullin, rue H<•gier, 109, Namur. 5973 

" crème : 0 fr. 51. 
" de ferme : 0 fr. 50. 

Tons les stockùe ces produits ont été 
naturellemc11t sai' 

Le~ nouvelles inscriptions et les modifications au.1 
cartes de beurre ne se font plus que le mercred~ de 
9 a 1 heure et de 3 à 6 heures, et le lendred1 de 
9 à 1 heure. 

Mess eurs les Bourgmestres 
Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 

vous pouvez avoir tous produits alimentaires des plus 
rares ainsi que bro~· es, sa von, cigares, cigarettes,_ etc. 

La march~ ndise 11' est payable qu'aprês distributions 
aux habitants. 6827 Une bonne su1·pr1 Pour I• Comité : 

Le Président, l. DAVE. Avenue de Belgrade, 7 (près la Banque) 
-<O»-

Ce fut celle q u1ous a réservée le Comité 

local d aliment~ ~~nform.ant le public 
qu'une distribu · lè pains aura lien du 
20aoùtau 6se :' r· afin d'attribuer aux 
habitants une r · as léme~tait'~ de '1 kg. 
représentant la ~jére~ce qm. existe po~~r 
200 jours entrr. J.1·~t1011 0Jfic1elle ùe 2ü5 
grammes eL cell~ 2i.JO grammes apphq uée 
en fait depuis 1J1 mars dernier. Profitant 
de ce bon mof.nent, ne pourrait-on en 
faiee autant pou s quelques grammes qui 
manquen L si sou t à la pesée des autl'es 

Ville ds Namur. - ~1agasins Commmiaux 
Une distribution àe pommes de terre aura lieu'. 

c0mme suit dans le~ magasins n•• 2 à 6 : 

ATE:i.IER<; & F'ô NDEffl ES 

)SEVRIN & MIOEOT,· à 1-Auvelais 

Mardi 20 aoùt, carnets A à D 
Mercredi 21 .,, > E à M 
Jeudi ~! i. N à Z 

RATION : un kilog par personne. 
Namur, le 19 aoüt 1918. 

Commission communale d'approvi!ionnement. 

rations alimentas? C. M. 
-«O>J-

VILLE DE NAMUR 

PIECES n'E RECHANGE pour tracteurs, loeo· 
mobiles, moulins, batteuses, écrémeuses, pompes, 
machines et moteurs de tous genres. 6683 __ ... _, ___ .. ________ _ 
:c>:1.c-r;:1.o:n.:n.a.:l.:r ·~ x....a:ro'U.l!!!ISe 

achète plus cher que leur valeur. 
S'adresser Librairie ROMAN, à Namur. 6551 

,_._. ... -... ................. ,,. .... ._ .. _,.,_, _ _.._ ________ _ 
@!l!M'.'! •• 1 

Chroniqu. Caroloré,ienne 
Cercle Scientifique <1 Cours d'Education Générale » 

Rue des Dames Bla'llches, 12, Namur 

"tR épara.1;:1.o:n.s de :ea:re1'1;e• 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

- - • Placement de Similis • • -
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX '10DÉRÉS 

La maison possédant un spécialiste sur plï,tce.t 
Esperanto. 

Un cours <l'es anto commencera le pre­
mier jeudi <l'o re à Charleroi, dans la 
grande salle du fé Cosmopolite, place du 
Sud. 

Gours dt mat•éch rie de Charleroi. 
Le jury, comp <le l\IM. Dehaye, inspec­

teur-vétérinai1·e Gosselies, Max Rasqum, 
agronome de l'E , Charleroi, le médecin­
vétérinaire Fran te, professeur du cours a 
décerné le certi de capacité à MM. No­
pél'e Georges et aise Albert, de Fontai?e­
l'Evêque, et Du s Fernand, de Forchies­
la-.Uarche. 

Hyménée. 
Mercredi, a célébré à Charleroi, le 

mariage de M. P nty avec }'Ille B. Joris, les 
sympathiques ar tes qui font, depuis u_n an, 
partie <le la tro e du théâtre des Variétés. 
Les nouveaux ép x ont 1·eçu de nombreuse~ 
félicitations. 

Cb11onique cale el Provinciale 

~
vis. 

Par arrêté de So xcellence M. le Gouverneur 
général, les fonctionn es_e~ a~ents suivants ont élé 
nommés ou promus mm1steres wallons : 

l. - 1lfinistère lls Sciences et des Arts. 
1. Chef de division, · M. Rall!e~ot, Charles-

2. Chef de bureau ·t M. JJ~i~~-Robert. 
3. Sous-chef de b~re , 1\1. Brion, Emile. . 
4. » » M. Pauquay, Franço11>. 
5. Commis di 2• dasi , M. Cajot, Louis· 
6 • • l\1. Gilson, Georges. 
7· » M. Warnier, André. 
8. • M. Maquestiau, Ferna•d 9: » M Debry-Duboi11,Albert 

i.L2LL 

C'est comme cela qucnœus sommes dans l'armé7; 
C'est comme cela qu1nou~ sommes cians la manne; 
C'est ccimme cela 11.ucnous sommes dans l'univorsité. 

- Et c'est ce qte nous disons tous ! finit 
brnyamment Roll:~ton pendant qu'il tondait 
son verre pour qu'on le remplît de nouveau. 
J'en p•enO.ra1 encore un, s'il vous plaît. 
Mâtin! elle est rudement chaudo ! 

- Qui T la boisson' dema:ada Julia avec 
un rire étouffé. 

.:...... Non, la journée. C'est une de ces cha· 
leurs qui vous fo'.lt pensu à adopter l'aîis 
de Sydney Smith, de s'enlever ' a peau nour 
lais~er le vent souffler à travers vos os. 

--- Avec un tel vent chaud répondit gra­
vement Petersran, nos, os seraient bientôt 
rôtis. 

Jeudi 29 aoùt 1918, à 4 heureis, à l'occasion de la 
réouverture des séances du Cercle, Séance ciné· 
matographique avec tombola pour les enfants des 
écoles de Namur. 

Entrée complètement gratuite. 

'l'héât1•e de Namm· 
Dimanche 25 août 1918, à 4 h., Grande lllatinée de 

Gala donnée au profit de l'Œuvre : « La Crèche Eli­
sabeth b avec le gracieux concours de M110 Guil­
laume èantatrice; M. J. Leroy, baryton d'opéra-co­
mique'; M. G. Denis, violoncelliste, 1•r prix avec 
grande distinct~o!l d_u Conservatoi~e _roya! de ~r1;1-
xellas;_ M. Grésm1, diseur-auteur prime del Academ1e 
des Sciences. 

Création à Namur de : La Louve, tragédie en 5 ae­
tes en vers juxtaposés libres de E. Grésini et H. 
Thonus. . 

Après le 2• et 3• acte : Brillant intermède;mus1cal. 
Orchestre complet sous la direction de M. A. Wil-

lame, professeur. . . 
Prix des places : 1 "'' loges, baignoires, stalles, 

balcons, 5 fr.; - Parquets et deuxièmes loges de 
face, 4 fr.; - Deuxièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre et troisièmes loges, ~ fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

On peut retenir les places d'avance chez M. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier, 
11 el 13, et chez les auteurs. · 
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avant-Garde Wallonne. - Germe d'Excnrsions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Saison d'été 1918. Mois d'août 

Dimanche. 25 août 1948 
Réunion à 10,23 h. au Trieux de Salzinnes, 

terminus du tram n° 5, pas.sa nt aux casernes, 
à 10, 7 h .• au parc, à 10, 1 t> h_.) . . 

Itinéraire : Ronet, Flawrnne, Propnéte 
Houziaux, Bois de Floriffou'x, Flori_ffoux 
(déjeuner:, Bois des C1:aya.ts, Flawmne, 
Bauce, Retour par la vallée da la Sambre 
(rive droite vers 7heures). 

Trajet : 16 km. environ . 

il 

-· Olït ! jamais! N'étant pas une salaman­
dre, je suis à peine accoutumé à votre cli­
mat, et il y a une limite même au lawn­
tennis. 

Et tournant le dos à Rolli:ston, il se mit 
à ca~ser avec Julia Featherweight. 

Pendant ce temps, Madge et Brian, peu 
liensibles à ces bavardages frivoles, s'étaient 
lentement dirigés vers la maison. 

Brian parlait de sonyrochain départ, mais 
sans en donner' le motif. 

_ J'ai recu une lettre, hier soir, disait il 
en àétourna~t la tête, et, com:ne il s'agit 
d'une affaire importante, il faut que je parte 
immédiatement. 

- Je ne crois pas que nous soyli)ns long· 
t•mps à vous suiv~e, répondit Madie pen­
sive Papa veut qmtt~r la campagrn~ à la fin 
de la semaine. 

défie toute concurrence. 66fo 
rue de Gravière, 5-7, Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
Coiffeur-Posticheur 

TABACS- CIGARES - PAR FUMERIE 

.A. ~:E~:c>R. :a 
Une voiture Victoria, très bon état. - 750 franes, 

Namur. rue des Brasseurs, 59. 6726 --·-------------
Dame-Pédicure 5531 

4i9. ~'El~ Emile C':rlnreller 
-CAFE -- SUIS ACHETEUR--MIEL 

petite et gde. quantité 

G 8 G 8 0 lllatsou Houandaise 8 RB lG OT 8 
THE 30, rue St-Nicolas VINS 

et de t1ms produits alimentaires 58f7 
--·- -----·-.., ... ~ ... r.--..-.....-mi--~-

•PIERS f l ' I et rouleaux. pl"lll. en eu es sachets, cornets. 
Pm,., t! de Publicité, 21. boulev d'Herbatte. Namur 
---·-· ..I•""""~ ... ,_,.,..,._,_.,....,.. ______________ _ 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

x....a. •oe:l.été • JE:n.e:rgy.c::ar • 
10, rne Berck mans, à lr11Xelles (usines à Florival) 

Tous tirera d'embarras. Conaultez-la san1 ellga1e­
ment Eclaire.ga élaetrique nec eu aans tlynamo, 
système simple pratique, nombreu11s réC•renees. 
Matériel d'installatieas. 69i8 iO 

,...,,,,,.,., -·-.-----· ·-
CAPITALISTE 

disposant de capitaux importants, pr.êterait à lonii 
terme et à taux modéré, sur tous titres cotés aux 
Bourses de Bruxelles et d'Anvers. 

Ecrire A. Cordemans, 148, Boulevard Léopold II, 
Bruxelles. !1920 iO 

maintedant, qu'il scmhle ne plus pouvoir se 
tenir en place. . . 

Il dit qu'il ne veut plrni nea faue pen­
dant le restant de sa vie, si ce n'est de 
parcourir le mo• de entier. 

Brusquement, Fitzgerald se rappela un 
vers1Jt è.5 la Genèse. qui semblait singulière­
ment s'appliquer à M. Frettby: 

- Chacun de nous est sujet, tôt ou tard, 
à ces accès d'agitation , dit-il _néglige~men~, 
et, de ce fait, - avec un nre force -- ie 
crois que c'est aussi mon cas . 

- Cela me rapp('lle ce que disait hier le 
doctear Ch;nston : ce siècle est le siècle àu 
mouvement. L'électricité et ls. vapeur ont 
!ait de nous - des Bohémiens. 

- Ah! la Bohême est un bern pays! ré­
pliqua Brian , toLI:t en pensalilt à autre cho~e 
et citKnt inconsc1ernme•t Tàackeray. Mais 
n«>us n'en savons plus le ehemin, quand 
nous sommes vieux. 

·- Allons, venez jeune étourdi ! s'écria· 
Félix en lui lançant son chapeau où. je vous 
traîne en plein s"leil et vous for::e à jouer . 
une autre partie sous ses rayons brâlants. ~ 

- Pourquoi? 
- C'est ce que j'ignore. Il est si agité, 1 

(A suine.) 

~ 


